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+ Si la lutte de classe s’accentue aujourd’hui d'une fa-
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La semaine dernière, au moment où nous allions sous
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larmante dans les provinces de l’Ouest et dans l’On-j resse,l’honorable juge en chef Archibald faisait droit à laçon alar
tario, ,

provinces maritimes, quelles en sont les causes

Eles ne sont pas les mêmes partout.
élé éricai i forme une par-Dansl’Ouest, l’élément américain qui

i i Le de st le deux ex ma-
tie notable et influente de la population e Lo Cbane

propagande des fermiers de

é terrainte propagande est tombée dans un :

or Le cynisme du gouve ne-

joni : 1 iti la conscription ent unioniste, lors de imposition de 4

des élections de 1917 , qui avait laissé Nvaux fer

ier ’ ri leurs fils seraient exempte -miers de l’Ontario que eele

effrontémentau

i ermer, chez les Ontariens, un besoin u-|

afait # ous le nom de parti des fermiers. On

china qui souffle la révolte. Dans l’Ontario,

ment doit son origine à la

l’Ouest.
bien préparé pourla recevoir.

vice, que la loi ne visait quela province

cynisme des politiciens qui ont menti

peuple,: f eh

nion qui a pris forme sous le art ç

connaît le résultat des élections provinciales de l Ontario.

Dans ce parti de fermiers il y a des professionnels: ; e

médecins, des avocats, des professeurs, qui, sincèremen ou

non, ont rompu avec leurs partis respectifs pour jeter A

poids de leur prestige, de leurs talents, au service du parti

es fermiers. ; î

a La province de Québec, pourtant si conservatrice de

caractère, si imperméable aux innovations risquées, ne

reste pas inconsciente à l’évolution qui se manifeste dans

_ l'Ontario et dans l'Ouest.ee ; I de
s politiciens qui parlent avec dédain de la lutte |

class”qui se prépare ne connaissent pas le sentiment in-

time du peuple, et les journaux de partis, rouges et eus,

qui cherchent à ridiculiser le mouvement qui prenc nais-

sance et s'affermit de jour en jour dans notre province pe

sont que les perroquets mal dressés des -politiciens qui les

conte de classes s’en vient dans la province de Qué

bec. Elle sera plus sérieuse qu’ailleurs parce queP us

lente à se manifester, elle sera plus profonde qu ail curs

parce qu’elle sera étayée sur l'expérience acquise de pore

gue date, elle sera plus ferme parce qu elle ne sera pas l’ef-
: 22 Ah sel

fet d’un enthousiasme spontané mais d’une décision prise |

après mûre réflexion, elle sera plus difficile à combattre

parce ses partisans auront soufferts longtemps avan

z eux l’esprit de parti. ;

peeaisles causesde cetteEvolutionne sont pas les mê-

; rovince de Québec, qu'ailleurs. ;

mesa c’est fapide des professionnels qui

montentla garde autour del'assiette au beurre, quifont et

défontles lois à leur guise pour leur plus grand bénéfice,

quiauront déclanché ce mouvementqui a pris racineet se

développe d’une façon latente pour se manifester péremp-

toirement dans un avenirqui n’est pas éloigné. .

Depuis quelques années, dans la presse, de temps à

autre, mais surtout dansles réunionsintimes de politiciens
et même jusque dans l’enceinte de la législature, le com-

merce et l’industrie, qui sont les deux principaux facteurs

des revenus de l’Etat, ont réclamé le choix d’au moins un

représentant : au sein du cabinet provincial. Mais leurs
ix n’ont pas été entendue.

ve Le cabinet provincial est composé d’avocats, sauf un,

le ministre de I’Agriculture qui est un ancien cultivateur.

Il est originaire de St-Eugène, dans le comté de L’Islet, où
il possédait une ferme. . seals

L’hon. M. Caron a fait un succès de son ministère, il

a apporté à l’agriculture un dévouement de tous les ins-
tants. Il s’est entièrementconsacré à sonadministration

depuis qu’il est ministre et pasun seul ministre peut se
targuer de connaître leur ministère aussi bien que l'hon M.
CarorPconnaît le sien. LL,

L’hon. M. Caron, complètement désintéressé de toute
autre chose, a fait de ses fonctions une véritable carrière.

 

Il n’en est pas de mêmedes autres ministres qui sont
tous des avocats. Le ministère n’est pour eux qu’un ache-
minement,carla plupart suivent leurs études aussi assidu-
ment, du moins avec autant d’intérêt qu’avant leuren-
trée dans le cabinet. ’ roe us

Nous n’allons pas jusqu’à prétendre qu’il faille éli-
miner tousles avocats du cabinet. Loin dela. Les avo-
cats sont de trés utiles conseillers, dans un parlement ils
sont indispensables, mais nous prétendons que le commer-
ce, que l’industrie, quela finance toutautant que I'agricul-
ture et le barreau, devraient être représentés dans le cabi-
net.

si elle pénètre dans la province de Québec ct dansles

C’est parce que ces éléments importants, c’est parce

‘equête en “mandamus”présentée par M. Alfred Mathieu

quence ce magistrat devra se prononcer et accorder ou re-
user le mandat d'arrestation demandé contre le représen-
tant de la division Sainte-Marie, accusé de parjure. ;

Cette affaire, comme on le sait, a trait aux élections
provinciales du 23 juin 1919, alors que l’hon.… Napoléon
Séguin, candidat libéral dans la division Sainte-Marie,
remporta la victoire sur M. Alfred Mathieu, candidat ou-
vrier.

Au mois de juillet, on se le rappelle sans doute, celui-
ci prenait des procédures en Cour Supérieure pour faire
annulerl’élection du ministre sans portefeuille.-

Dans unelettre qu’il adressait à l’hon. Alexandre Tas-
chereau, procureur général, M. Mathieu explique d’où
vient l’accusation de parjure: “Le 20 octobre 1920, inter-
rogé par mon avocat devant l’honorable juge Coderre en
pleine audience, lorsqu’il était légalement assermenté,l’ho-
norable Napoléon Séguin, un des ministres de votre cabi-
‘net et ministre de la Couronne, a déclaré qu’il n’avait re-
mis aucune enveloppe pourfins de faire passer des télégra-
phes, le 283 juin 1919, jourd’élection, à personne et a décla-
ré qu'il n’avait requis personne d’aller chercher des li-
queurs enivrantes le jour de la votation. Commej'avais
été informé avant cette déposition du défendeurque le con-
traire de ce qu’il a déclaré était vrai, j’ai cru de mondevoir
dans l’intérêt de la justice et pour faire ttiompherle prin-
cipe sacré de la foi des serments, deidéposer une plainte
devant la Cour de Police, le 17ième jour de janvier, 1921,
que j'ai assermentée devantl’honorable juge Leet, magis-
trat de police pourla-cité de Montréal, dénonçant l’honora-
ble Napoléon Séguin comme parjure; et cette plainte ainsi
déposée et assermentée se lit comme suit: .

“Canada” : 10 seit
Province de Québec <
District de Montréal ’
Cité de Montréal.

GREFFE DE LA PAIX
La Dénonciation et Plainte de Alfred Mathieu.
Occupation, peintre,de la cité de Montréal, dans le

district de Montréal, prise sous serment ce dix-septiéme
jour de janvier dans l’année de Notre-Seigneur mil neuf
cent vingt-un parle soussigné Magistrat de Police, agis-
sant dans et pourle District de Montréal, lequel déclare:

À

Montréal, dit district.
En la Cité de Montréal, district de Montréal, l’hono-

rable Napoléon Séguin, gentilhommedes cité et district de
(Montréal, a, comme témoin dans une procédure judiciaire
dans une cause de la Cour supérieure, à Montréal, pourle
district de Montréal, portant le No. 2, pour l’année 1919,
aux termes de la loi des élections contestées de Québec et
amendements Re: élection d’un député à l’Assemblée Lé-
gislative de la Province de Québec, pourle district électoral
de Montréal Sainte-Marie, tenue les 16 et 23 juin, 1919,
étant respectivement les jours de présentation et de vota-
tion, entre'Alfred Mathieu, peintre descité et district de
Montréal, petitionnaire, et l’Honorable ‘Napoléon Séguin,
bourgeois du mêmelieu, député à l’Assemblée législative
de la Province de Québec, pourle district de Montréal, Sain
te-Marie, défendeur, lorsqu’il était légalement assermenté
en-pleine audience, Courtenant, a déclaré des choses faus-
seset fait des assertions fausses le 20 octobre 1920 en cequ’il a affirmé qu’il n’avait pas remis deux paquets d’en-
veloppes produits dans la dite cause comme exhibit p.12 etp. 13 ni aucune enveloppe à aucune personne le jour de lavotation le 23 juin 1919 pourêtre remise à un mommé F-X. Moisän ou à d’autres personnes et en ce qu’il a affirmé
qu’il n’ävait requis ni autorisé personne d’aller chercherdes liqueurs enivrantes le jour de la votation le 23 juin1919, lorsqu’il savait qué ces déclarations et ces assertionsétaientfausseset dansle but de tromperla Cour et deman-
de justice.

(Signé) ALFRED MATHIEU.
,___ Assermentéeet reconnue devant moi, à Montréal, leJour, mois et an plus haut-mentionnés.

(Signé)

 
S.-P. LEET,

- an: 2 - .  Magistrat de Police.Le 20 janvier, quatietémoins ont déclaré devant lejuge Leet le contraire de ce que M. Napoléon Séguin avait!affirmé sous serment devantle juge Coderrg,le 20-octobre

. 2 . , |
contre le juge Leet au sujet de l’affaire Séguin. En consé-

(perlesdans les pêcheries; et-puis

Je demeure au No. 581 de la rue Iberville, dans la‘cité del!

LE REQUIN |

 

Pourla dixième fois au moins
de l’après-midi, mon ami Samuel!
Boze se lavait les mains. C’est
une manie: à croire qu’il n’est|
point Juif, mais musulman, et
qu'il est astreint par sa religion
à des ablutions rituelles et ré-
pétées. C’est ce que je lui dis en
riant, tandis que, dansile LAVA-
TORY du restaurant, il retrous-
Sail de nouveau ses manchettes.
2nlevait les bagues étincelantes
qu’il porte à tous les doigts, et
savonnait pieusement ses extré-
mités, jusqu’au milieu de ses pi-
eux avant-bras,

11 haussa les épaules,alla choi-
sir une table, et me dit, aprés
woir ordonné du cocktail aux
huîtres et au poivre rouge, pour
nous ouvrirl’appétit-
— On ne saurait jamais être

assez propre! On ne saurait ja-
mais assez faire pour ne porter
avec soi aucune odeur, et toutes
les choses qu’on touche: le cuir
des coussins dans les voitures,
le bois de cèdre des crayons, jus-'
qu’à cette cuiller nettoyée au
blanc d’Espagne, ont une odeur.
Et c'est mauvais, c’est très mau-
vais! J'ai appris ça dans mes
voyages.

Six ou huit mois par ans, Sa-
muel court le monde, du golfe
Persique aux fles océaniennes et
au Venezuela, pour acheter des

 

il revient en Europe pour les
vendre. C’est un bon métier, et
où il y a de l'aventure,
— J'ai appris ça, dit-il, sur les

récifs de la grande Barrière, près
des fles Frankland, en Australie.
Vous savez que c’est là que sont|
es bancs d’huîtres perliéres, par
trente ou quarante métres de
fond, tout au long de cette longue
igne de coraux... C’est » trop
as pour qu’on puisse y faire

descendre des plongeurs, comme!
au golfe Persique. On envoie un
voilier près des récifs, et on pé-
che au scaphandre. C’est du tra-
vail rude. On passe des quatre
ou cing heures sur le sol sous-
marin, écrasé par la pression,
empoisonné par l’acide carboni-
que fabriqué par ses propres
poumons. Les Australiens n’en
veulent pas: et, bien qu’ils dé-
testent les Japonais — autant
que font leurs cousins, les An-
glo-Saxons des Etats-Unis —
c’est presque toujours des petits
JAPS qu’ils prennent pour sca-
phandriers.
Sur le voilier où j'étais monté

il y en avait deux, qui se ralay-
aient du matin au soir. Le pre-
mier, unvieux sec, poli, pas cau-
seur, comme ils sont presque
tous, remonta une fois, un peu
plus tôt qu’on ne s’y attendait.
L'autre était son frère, beaucoup
plus jeune. Celui-là, quand le
scanphadrier reprit pied sur le
bateau, était en train de vider et
d’écailler des poissons qu’il avait
Pêchés à la ligne, le long du bord.
On dévissa le casque du vieux,
on le dépouilla de tout le reste
de son appareil, la cuirasse de

Québec, vendredi, 29 avri}1921

It Directeur
“ v

la combinaison, également im-
perméable, terminée par les sou-

liers aux semelles de plonib.

— ... Allons, ouste! fit.lle pa-

tron du bord, en montrant 1'ap-

pareil à son frère.
Le petit Jap savait que les eu-

ropéens sont toujours nerveux

et pressés. Le temps est de l'ar-
gent, surtout quand une minute

peut représenter une perle va-

lant deux ou trois milliers de li-

vres. Le petit Jap s’essuya les

mains sur son caleçon de toile, et

voulut se diriger vers ‘un seau

pourse les laver: c'est une race

très propre. i

— Ouste! répéta le patron.

Alors il se laissa visser le cas-

que, enfermer dans cette espèce

de machine, et descendit.

ll n’y avait pas dix minutes

qu’il grattait le corail avec son

couteau plat, tranchant des deux
côtés, qu’il vit une espèce de

grande ombre grise tournoyer

au-dessus de sa tête, grandir, et

se préciser; un gros requin, un
très gros requin. Cela I'étonna

beaucoup, et lui sembla incon-

gru. Les requins de chaque pays

ont leurs moeurs. Ceux de la

côte australienne sont connus

pour ne pas attaquer l’homme:

la mer est très poisonneuse, plei-

ne de proies plus faciles à attein-
dre que cette espèce de grand
singe dangereux qui se débat,
fait du-bruit, frappe avec une
chose piquante qu’il tient au
bout de ses doigts. Le petit Jap
crub à un hasard: - C&n'était
pas à lui, sans doute, que le re-

; quin en voulait. Il devait y a-
voir un poisson de prise aisée,
ou bien une charogne, dans les
environs. Il regarda, il chercha,
ne vit rien! Et le requin, s’arrêe
tant décidément au-dessus de sa

L'IMPRIMERIE NATIONALE,
817, rue St-Joseph.

TEL. 8564; RES. 351$

procha,-plongea un peu trop bas,
puis, se redressant, eut son ven-
tre contre le ventre du pêcheur,
8a tête à la hauteur de la sien-
ne. Le Jap lui lança un grand
coup de plomb, dardant en même
temps son couteau vers'la face.
Mais le couteau, arrondi du bout

Pourtant, le requin s'éloignäs
c'était toujours la même chose:
ces hommes ont des manières
déconcertantes et singulières.!
— Une heure! Il fallut une

grande heure au scaphandre
Pour remonter. Et l’attaque se
renouvela plusieurs fois. Le Jap
malgré son sang-froid, commen-
çait à trembler de tous seg mem-
bres dans sa carapace. Le re-
quin s’enrageait. Maintenant, il
essayait d'autre chose. Il ten-
tait d’adourdir l'homme en le
frappant avec sa queue; mais le
casque était résistant: et. à la
fin, apparut à la surface.

Seulement, l’échelle n’était pas
à! Le bateau avait tourné avec
le vent. Les haleurs tirèrent
sur le scaphandrier désemparé
pour le ramener à cette échelle,
mais comme son casque était
hors de l’eau, il ne voyait plus
rien de ce qui se passait au-des-
Sous. Il se demandait: “Où est-
il, qu'est-ce qu’il fait, le requin?

Il n’était pas loin. Le Jap sen-
tit le grincement des dents en
crémaillère le long de sa jambe.
I donna de l’autre un second
coup depied, les dents glissèrent
etse-plantèrentà-dansle pied, les-
unes pénétrant 4e cuir, les autres
érochées dans la semelle de.
Plomb. Les haleurs sentirent le
Poids qu’ils amenaient grandir
mésurément — etils virent îe

equin, cramponné au pêcheur !
Quelqu’un courut chercher un tête, commença de se retourner,

pour mettre sa triple rangée de

l’homme. Le petit Jap fouilla

produire un nuage,
la bête s’écarta,

comme planant. :
— 11 va s'habituer, pensa le

Jap, et s’obstiner. C’est moi qu’il
à choisi pour son repas aujour-
d'hui: sans doute, ce n’est pas un
requin comme les autres. Le
mieux cst de remonter, -

Il manoeuvra la corde-signal.
Mais, dans le code des signaux
prévus, il n’y avait rien Pourex-
pliquer la cause de son inquié-
tude Il pouvait dire seulement:
“Remontez-moi!” En haut, on
fut surpris, mais on obéit. On
se mit à le haler, maig très dou-
cement... Très doucement, com
meil se doit, en arrêtant le mou-
vementplusieurs minutes à cha
que brasse ou chaque brasse et
demie; car H ne faut pas que la
décompression se produise trop
vite; et puis il est bon de laisser
le temps à l'acide carbonique de
se dissoudre dans l’eau. Sans ces
précautions, ce serait un mort
qu'on ramènerait.
Le grand poisson féroce eit

l’air de comprendre. Sa proie a-
Vait peur, et voulait fuir. Cela bronze et de cuir, irsperméable,
l'encouragea. D'un seul coup de

dents au niveau de la tête de!

le fond avec son couteau pour} ©ompréhensibles,

sa nageoire caudâle, il se rap-|.

fusil, tira. La bête, peut-être at.
Ceinte, plongea. Ces hommes
æont insurportables! Il arrive
toujours avec eux des choses in-

Le Jap attei-
et gesticula;[&nit l’échelle la gravit. On lui
remonta dejOta son casque,Quelques mètres puis attendit,|toute blême, ses

on vit sa tête
lèvres ou !

dents caquaienti, ni wc— J'ai été attaqué par un re-
Quin,dit-il. Ce n’est Pas naturelNon, ce n’est Pas naturel. Qu'est
Ce qui lui a pris?
Le vieux, son frère. haussales épaules, montrant les  Pois-sons restés en tas dans le ba-quet:

— Tu ne t’étais
mains! fit-il. pes Javé les— Vous: ne comprenez sexpliqua Samuel: le petit Jap nes’?tait Pas lavé les mains avantd’entrer dans le scaphandre. A-pad iportait toujours avec

odeur de 8 i
son. Oeay et de pois-

la bête... ;
Nous en étions aux
amuel Bôze aya

tion, retourna a lavabo,
Pierre ‘MILLE.

———.

LA GLOIRE

—

H y a quelques jours, lès

augurèrent au cimetière une con-

glissa sur la peau Tugueuse, 4v ,-

Qui avait attiré

cigares, | .
t réglé raddi-

ansonniers montmartroig ine ie

x ant =

. Nr 0 et n ’ike A Pa ne

. Vo

A 2 :
> - ? By

; ‘bc Cm4 , sae

eT

oeA *

“| : “‘

‘
“4 ’
.

1

Gael ASadel;

 

 que ces éléments qui ontle nerf de la guerre ne sont pas re-
présentés dans le cabinet que la lutte de classes prendra,
dans'la province de Québec, une tournure plus sérieuse
parce que plus durable, que dansles autres provinces.

Les représentants du commerceet del’industrie se
plaignent amèrementdel'isolementdans lequel ils se trou-
vent au point de vue politique. L'idée que l’on a lancéil
y a une couple d’annéesde l’importance que prendrait un
ministère du commerceet de l’industrie auquel s’adjoin-
drait le travail, a fait du chemin. La Presseen a parlé
et méme M. Edouard Montpetit, notre économiste national,
a insisté sur l’opportunité de créer un ministère qui atrait
pour mission de contribuer au développement industriel
et commercial de notre province. J

Nous avons fait des progrès étonnants depuis une di-
zaine d’années.  Le'gouvernement de Québec a souvent

Le juge Leet a remis sa décision au 21 janvier. Als... . [ assez 5cette date, il a encore remissa décision au 22] Du22,il cision Jusqu'après la durée de Ia session provinciale où [d'ailleurs, un vieux chansonoo
l’a remise au 25. Du25,il a déclaré qu’il suspendait sa| 5avr.ay mmedéputé et comme ministre,

|

[aui connut eC
|

“ avril, M. Mathieu présentait une requête en}auart de siècle, eut un mot terdmandamus devant le Juge onchet Archibald et deman-

|

rible. Soe le juge soi foreé d’accorder’ i ndonné Pexemple aux autres provinces sous bienides rap- |bref d’arrestation demandé contre ToNapoléonmacerle sennanPa"i ; . .ports, c estindiscutable ; il à apporté à l’instruction publi-| Le juge enthef a fait droit à cette requête, sin dressantà un de ses ct rl SL 0
que, aux bons chemins, à l’a Le juge'Leet a fait connaître sa décision et a refusé| *— Dire que oo amies27

. Têque je sen. 3

une attention touts ni passculture, à lacolonisation
10 particu'iére, nul ne peutle nier; mais|d'é ’ ry >d’autres problèmes réclam pe er; mais d'émettre un mandatd’arrestation. mort > t me mettre 4 <.

oor .

; ent son attention immédiate:ceux de l’industrie, du domaine forestier, des pouvoirs rPS\de celuiNà, qui Sas.d'eau. Il importe ,que nous retirions, pour nous, de ces Nous a plagiés depuis vingt ans),+sources de richesses tout ce que nous sommes en droit d’en ! non! car au-dessusouattendre. Mais pourcela nous devons nous organiser. au-dessous Île za carcasse, 1seUnministère du commere et de l’industrie s’im rait encore fichu de mechierplus que jamais dans notre province, mes “vers”}.., a

Cession à pe, ite. 5ques di peti Après quel-
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la prison de Bordeaux.

iAux dernières nouvelles il n'étaitpas encorerendu là,
   . gow

.



     
‘En. face de la gare Bonaventure
A ‘déux päs‘de la gare Windsor

 

      

    
 

- Chambres et Cuisi1e de première classe.

PRIX MODERES

 

Vins et liqueurs serurs au Portland Club,

attache al'Hote
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3 BUREAU PRINCIPAL: Z1, rue St-Jean, Québec

3F LA CAISSE D'ECONOMIE DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

SE SUCCURSALES à Québec

$T-ROCH ... ... ... ... ... Coin des rues St-Joseph et du Pont
STSAUVEUR,.... ... ... ... ... ... No. 801, rue St-Vallier
JACQUES-CARTIER ... ... Coin des rues St-Joseph et Caron

ST-JEAN-BAPTISTE . Coin des rues Claire-Fontaine et St-Jean
BASSE-VILLE ... ... Coin Cote de la Montagne et rue St-Pierre
LIMOILOU ... ... ... ... Coin de la 5e Rue et de la 4e Avenu«

SUCCURSALES A LEVIS

te enees + +... .. No. 109 rue Commereiak

LEVIS ... ... .. No. 20, rue Eden® ©06 see 0... ….......

breux admirateurs du talent si

| |délicat de l’auteur

LA REVUE NATIONALE D’A-

2 VRIL

Monsieur Henri d'Arles, dont

la réputation de littérateur et de

critique averti est depuis long-

temps déjà solidemeut établie,

commence dans le numéro d'avril

de “La Revue Nationale” une é-

tude approfondie des romans de

Madame Laure Conan Les nom-

d’“Angéline

de Montbrun” voudront Tire ct

conserver cette étude, certaine-

ment l’une des oeuvres de criti
que les plus sérieuses qui aient
encore paru chez nous.

Signalons encore, parmi les

nouveautés intéressantes de ce

numéro d’avril, un article de vul-
garisation scientifique, dû a la

Pour le reste, nous laisserons

parler le sommaire, qui donne

une excellente idée de l’intérêt

remarquable qu’offre la derniè-

re livraison de “La Revue Na-

tionale”. Au point de vue illus-

tration. cette livraison ne le cède

en rien à ses devancières, et tous
ceux qui sont capables d’appré-
cier une belle oeuvre d'art ne
manqueroat pas de se procurer

“La Revue Nationale” d’avril

pour être bien certains d’avoir

dans leur collection le délicieux

portrait d'enfant qui en orne le

frontispice. je

SOMMAIRE: LesOeuvres de
la Société St-Jean-Baptiste, Vic-
tor Morin; La Terre (poésie)

Albert Ferland; Chez les insec-

tes (illustré) Georges Maheux;

Une romancière canadienne Hen-

ri d'Arles; Lettre de la Saskat-

chewan, Donation Fremont; Par

don, (Nouvelle historique illus-

trée) Jean des Lys; Notes sur

le dernier Congrès, X; Le Jar-

din du Silence (roman illustré,
suite) Victor Feli: Gilbert Keith

Chesterton, Marie-Claire Dave- La Cuisse d'Economie, en raison même de sa charte et de la

iature de ses operations, Otlte & ses déposunts des garanties excep-
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Nos fameuses Lières de tem-

pérance soit Insurpassables.
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Porter CHAMPLAIN
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LaBrasserie Champlain

 

LA BANQUE NOLSONS
Une sûccursalede cette Banque

a été ouverte recemmentàSt-Roch.
dansla l’Edifice du Québec Railway.

“À LA BANQUE NOLSONS |
~~. est une des plus vieilles institutions
#77, bancaires du Canada.

5 Noussollicitons les comptes d’é- %
>

2~~. Pargnesetla clientèle commerciale
….et Industriélle.….. . 7
… C.-P. LIEBICH, GERANT

2
0
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"a Abonnez-voiisa la Basst-Cour, revue mensuelle con-

© sacrée A Pélevage des volailles et autres animaux de basse-

: cours. Afionnement $1.00 par.année. S'adresser ila
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LE FRANC-PARLEUR

ACHAT ET VENTE

PROPRIETES
Renseignements généraux sur

Québec et la Province

 

 

  

 

EVALUATION ASSURANCES

81, RUE SAINT-PIERRE

QUEBEC

DESFOSSES (rue) No. 73, QUEBEC.
Deux logements qui peuvent rapporter $100. par

mois. De la construction solide. Prix $8,500. $3,000.;
comptant. Balance 6%.

L’ANGE GARDIEN, QUE.
Une maison d’été, $900. $500. comptant. Balance 6%

LORETTEVILLE. QUE.
Un beau cottage en bois bien fini. $1,000 comptant.

Balance 6%.

SAINT-DOMINIQUE (rue) Nos. 42-44 QUEBEC.
Une bonneconstruction en pierres de deux étages, so-

lide, sur un terrain de 35 x 32. Prix $4,000

SAINT-PATRICE (rue) No. 27 QUEBEC
Un cottage en briques. Prix $5,500.

SUTHERLAND (rue) QUEBEC. ;
2,200 pieds de terrain avec une construction en bois,

$1,800. 5400. comptant. Balance payable comme un
loyer.

CLAIRE-FONTAINE (rue) Nos. 73-77, QUEBEC
Uneconstruction de trois étages, lambris de briques.

Prix: $11,000.00. $4,000 comptant. Balance 6%.

COTE D’ABRAHAM,Nos. 100-116, QUEBEC.
27 logements dans une construction en briques, rap-

portant de gros revenus. Prix $24,000. $10,000 comp-
tant. Balance 6 .

DALHOUSIE (rue) QUEBEC. luy; La Mére de I'Enfant; Pour

qu'on aime la Géographie (ex-

traits) Ch. L. Philippe-Emile
Miller; Du Salon à la cuisine Per
le Satin; Ce qui se passe Henri
du Vallier. a

Notre Revue. — Courrier gra-
phologique. — Courrier de la
Dame-qui-Lit. — A la queue de
la poêle. — Bibliograghie, ete.

ILLUSTRATIONS: Page fron

tispice: Portrait d’enfant, par

Charles Maillard. — Composi-
tions originales d’Edmond J.

Massicotte et de J. McIsaac. —

Le Canada iNustré. — Gravures
de modes. — Photos, ete

Abonnement annuel $2.00. Co-

St-Laurent, Montréal.

Chemin dé Fer National

CHANGEMENT D'HORAIRE

 

de MONTREAL et TORONTO à

autres trains. Pour renscignements

s'adresser aux Agents du Chemin de

Fer National.

a

SERVICE DE WAGONS-LITS SUR
L'“OCEAN LIMITEE” ENTRE LE-
VIS ET CAMPBELLTON.
! Le Chemin de Fer National du Ca-
nada désire porter à la connaissance
du public voyageur, qu’à partir de lun-
di soir, le 2 mai, 1921 un wagon_lit
fera le service trois fois par semaine
cntre Lévis et Campbellton, ce char
dortoir pouvant être occupé à 9.30 à
Lévis les lundis, mercredis et vendre-
dis soirs. Le wagon sera attaché à
l'Océan Limité qui part de Lévis à
12.10 (minuit) les mardis, jeudis et

n Au retour le train No. 1
quittcra Campbellton à 7.40 P. M,
les ,maudis, jeudis et dimanches et
arrivera à Lévis à 4.15 A. M, les
lundis, mercredis et vendredis. Les
passagers pourront occuper leur lit
jusqu’à 8.00 A. M. Réservez vos bil-
ets au bureau de la ville, 10 rue Ste-
Anne, ou à la gare de Lévis.

—— —
CANADA,

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE QUEBEC,
No. 2259

. COUR SUPERIEURE
Virginie Rousseau, de Québec,

épouse de Alfred Trefflé Drouin,

 

 

risée à ester en justice,
demanderesse,

© VS
Alfred Treffié Drouin, de Québec

peintre, Défendeur.
Une action en séparation de biens

a été intentée ce jour, contre de dé-
fendeur,
Québec, 19 gvril, 1921, 4 1s,
Les Procureurs de la Demanderesse

F. O. DROUIN;:C.
29 avril 1921 Nye ® fs.
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Le ‘‘Franc-Parleur” est publié
et imprimé par l'Imprimerie Na- 

   

{BASSE-COUR,819, rue’ St-Toseph, QUEBEC.
SA ;

PPC “GONEà

- RAPS ; ” vio. so
IeR

Lore 4, -

  
tionale, auNo. 817, de la rue
St-Joseph, A Qué +,

en vigueur le30 avril pour les trains

-du mêmelieu, peintre, dûment auto- .

Un coin des plus avantageux sur les rues Dalhousie
et St-Jacques, en plein centre commercial, à proximité des
voies ferrées et du port. Poste excellent pour le commer-
cedu gros. 9923 pieds. $10.00 le pied.

DU ROI (rue) Nos. 260-204, QUEBEC.
Trois maisons de 2 étages, bien construites, solides, à

deux pas de l’église Saint-Roch. Prix $10,000. $5,000
comptant. “Balance 6%.

LIMOILOU, (4ème ave.) Nos. 69-75 QUEBEC.
Cinq logements, trois étages, en beton et briques, so-

lides. Prix $11,500.00. $5,000 comptant. Balance 6%.

LOCKWELL (ave.) Nos. 118-122 QUEBEC.
Trois logements, lambris de briques, planchers de

bois dur. Prix $10,000. $3,500. comptant. Balance 6%.

SAINT-JEAN, (rue) No. 573, QUEBEC,
Une maison de quatre étages en briques; terrain de

pie specimen envoyée sur récep-{25 x 155. Prix $21,000. $5,000 comptant. Balance 6%
tion de 10 sous.
La Revue Nationale, 296 rue SAINT-LOUIS, (rue) No. 38, Québec.

Frontenac House, cinq étages en briques, bien situé et
moderne. Prix $31,000. $5,000 comptant. Balance 6%.

SAINT-LOUIS, (Tue) Nos. 53-55, QUEBEC.
Une maison de pierres, une maison de briques. Prix

pour les deux: $31,000. $5,000 comptant. Balance 6%.

SAULT-AU-MATELOT, (rue) No. 39 1-2, QUEBEC
Un entrepôt, quatre étages, pierres et briques, 25 x

WINNIPEG ct le ler mai pour les| 75, à proximité des chemins de feret du port. Prix $7,000.

SAINT-GEORGES(rue) Nos, 170-172, LEVIS, QUE.
Une maison en bois de 28 x 25; construite sur un ter-

rain de 55 x 105, à proximité de l’Hospice St-Joseph de la
Délivrance. Deux logements.

SAINT-JEAN, I. 0., QUE.
Une bonne maison avec dépendances ; 26,040 pieds de

terrain.

SAINT-MARC DES CARRIERES, QU'E.
1,279,548 pieds de carrière de pierre à chaux, sur la

voie ferrée du C. N.R. Ce terrain touche à la propriété
etles fours à Chaux de la Standard Lime Co., Ltd.

SAINT-SIMEON, QUE. .
Un superke terraip-pour construire un hôtel d'été

dans un pays enchanteur. Sur les rives du Saint-Laurent.
Saint-Siméon n’attend que la main de l’homme pour en
faire une plage très fréquentée.

SAINTE-VERONIQUE, CO. LABELLE, QUE.
Une ferme de 300 acres située à 6 milles de Lacoste.

100 acres en culture, avec maison, grange et écurie. De
la pruche, du merisier, de l’épinette, du sapin et du bois
blanc se trouvent encore‘en grande quantité avec unebelle:
érablière. Prix: $4,500 comptant.

LAKE DUNMORE,VT. U. S. A.
100 acres de terre en culture, une ferme avec dépen-;

dances y compris un verger de plusieurs centaines de.pom-
miers. ’

C.J. LOCKWELL
31, rue St-Pierre

Telephone 3857 QUEBEC. 

e
e
e
e
e
e
e
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® TATES, BATTEUSES, MOTEURS A ESSENCE, et autres,
e
e
e
e
e
°
e

C.-J. Lockwell:

Québec, vendredi, 29 avril 1921
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Cultivateurs!!

La Machine Agricole Nationale Ltée.
Est maintenant prête à livrer aux cultivateurs du pays, qui lui ont
réservé leurs commundes, tous les instruments de ferme dont ils ont
begnin. tels que:-
CHARRUES, HERSES, SEMOIRS, ROULEAUX A TERRE,
FAUCHEUSES, RATELEUSES, LIEUSES. ARRACHE-PA-

les meilleures machines qui aient jamais été offertes. ;
Elle a un personnel fiémbreux de voyageurs et d'agents compétents
et d’une courtoisie parfaite. Son service des ventes cet d'experts
est bien organisé pour répondre promptement à toutes demandes.
Cultivateurs canadiens, ne l’oubliez pas, vous profitez vous-mêmes
de la préférence que vous accordez à l’industrie nationale.

S'il n'y à pus encore d’uyent dans votre paroisse, écrivez à la
maison qui vous enverra le représentant le plus rapproché de
chez vous.

La Machine Agricole Nationale Limitee
MONTMAGNY, Québec, Canada,

 -

TARCHAND d’HERBAGES GOMMES ET ONGUENTS

PROFESSEUR ‘

P. MARTEL
Herboriste et Rebouteur

PROFESSEUR DE SCIENCE NATURELLE

*ratiquant Ie grande scence naturelle de guérir tonte maladie au infirmité,
suns opération, avep des herbuges, des racines ct des pommes.

Grippe Espagnole Iuflammation de poumons  Anémie, Neurasthénie
Jonsomplon l'Appendicite guérie sans opérations Fièvre Typhoide gé-
éralement guérie en moins de 24 heures Méningite, Cronp, Diphténie  Fiè-
re Scarlatine Ewmpoisonnement du Sang. Maludie de Coeur Tétanos
«u Picote Maternité et Enfantement Naturel Lèpre, Gangrène Pluies
oulantes Maladies des Femmes Toutes sortes de Maladies Onguent
our Bridures Maluaies des yeux.

Généralement guérie en moins de 24 heures AVEC MES REMEDES.
Inammation de Poumons généralement guérie en moins de 2 heures.
Toutes personnes atteintes de ces maladies peuvent être guéries un pre-

nant de mes remèdes, pourvu qu’elles ne soient pus rendues à la dernière pé-
riode cl qu’elles re couchent pus duns une chambre dont les châssis sont ou-
verts.

Vous pouvez vous guérir de l’Appendicite sans opérations en prenant
mes remèdes et généralement en moins de 24 heures,

Vous pouvez vous guérir de Ja Méningite Spino-Cérébrale, du Croup, de
la Diphtérie- généralement arrêtés en moins de 3 heures.

La fièvre Scarlatine est généralement arrêtée en moins de 24 heures.
L’empoisonnement du sang est généralement arrêté en moins de 3 heures.
Facilement guéries cn prenant de mes remèdes.
Le Tétanos est généralement arrêté en moins de 3 heures.
La Picote est pratiquement arrêtée et guérie en moins de 3 jours.
Toute femme enceinte, qui cst affecté de mal de @oeur ou autres maux,

peut être soulagée, renforcic et guérie avec mes [remèdes qui lui faciliteront
une heureuse délivrance ct elle enfuntera naturellement si elle prend mon
traitement au moins 9 jours avant d’accoucher.

Facilement guéric en employant mes remèdes.
Vous pouvez vous guérir avec mes remèdes de toutes les maladies sui-

vantes:
Maladies. des femmes, Mal dans le Dos, dans les Reins, dans les Côtés,

Pieds Froids, Mal de Tête, Maladie de Cocuret d'Estomag, Mal dans le bas
du Corps, Mal de Matrice, Dévangements, Urines brûlantes, Tumeurs, Ulcè_
res, Cancers chancreux, Syphilis, Hémorroides, Dyssenterie, l’Asthme, la Dia-
bète sucrée, I’'Hydropisie, 1'Eczémala Paralysie, les Jambes de lait, les Rhu-
matismes Inflamatoires, Seiatique ou autres, Hernie, les Amygdales, la Co-
queluche, Maladies des Oreilles, la Surdité, le Cutarrhe, le Rifle, les Cors,
les Onions,

Onguent pour brûlures arrêtant le feu immédiatement,
Avec mes remèdes, vous pouvez vous guérir des maladies de la vue sui-

vantes: Cataracte, Inflamation des yeux, Canal lagrymal, Faiblesse de la
vue, toutes sortes de Maladies des Yeux. ’

HERBORISTE ET REBOUTEUR

Téléphone 3032. No. 1251 Rue St-Valier, QUEBEC.

 

UGEMENT RENDU EN COUR SUPERIEURE LE 15 JANVIER 1915
PAR L’HON. JUGE TESSIER.

Le Collège. des Médecins et Chirurgiens de lu province de Québec; .contre
Pierre Martel, uction renvoyée avec dépens.

= “Dans cette cause les demandeurs ‘voutaient faire condamner Martel àPayer une amende variant de nus moins de $50 et de pas plus de $200, parce“que, prétendaient-ils, il avait pratiqué illégalement la médecine, en soignantun individu du nom de Ant. Campbell, et ce, sur rémunération. Après avoirentendu les parties, le président du tribunal a constaté que de fait, Martel“’avait soigné Campbell, qui s’était fracturé une jambe, seulement après que“deux médecins, qui avaient été appelés pa“ u r le blessé, curent refusé de le pren“dre sous leurs soins. Martel a reçu de Mme Campbell une somme de $30 sur-tout pour payer les onguents ct autres médicamments dont il's’est servi.”
Le juge Tessier a jugé que le Collège dese ju, ; Médecins n’avait pas prouvéles allégués de son plaidoyer, et il a renvoyé. l’ avec pas puction avec dépens.
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ALFRED GI.ACKMEYER
Repér.entant pou le District de Québec

Québec64, rue St-Joseph
TELEPHONE 7591
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COMPTABLES . LEFAIVRE & GAGNON e
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— ET — e Comptables-Auditeurs

LIQUIDATEURS DB FAILLITES ® LIQUIDATION DE FAILLITES ‘®

n— Compétence et diligence apportées @
dans le règlement de compromis

REGLEMENT DE COMPROMIS

|

e entre débiteurs et créanciers. ®
entre e °

DEBITEURS et CREANCIERS

|

® 147, COTE DE LA MONTAGNE ®
—o— @ Coin Côte de la Montagne et Dalhousie
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CETTE
SEMAINE“Inéatre IMPERIAL

TROUPE Jeanne DEMONS

Dans un drame sensationnel.
Représentations des plus sensationnelles

Orchestre de 7 musiciens

  
Prix: 25, 40. 50c.; Loges Tbe

Matinées: Mardi, Jeudi, Samedi.
Prix: 30, 40c.; Loges: 60c, Taxe comprise,

“GALA” Mercredi et Vendredi,
Par Mme SIMONNE RIVIERES et autres

Théatre “ PRINCESSE ”
Troupe Ross-Bozo

dans Comédie musicule assisté de 10 jolies poupées 10. Venez
aussi entendre la Fameuse “CHICAGO JAZZ

BAND” composée de 5 musiciens 6
Aussi vues de choix.

ADMISSION GENERALE 25c

CETTE
“Theatre Crystal” SEMAINE
PROGRAMME LE VUES CHOISIES

LUNDI et MARDI: — Série et mélodrame
MERCREDI et JEUDI: — Spécial et Série.
VENDREDI et SAMEDI: — Vues mixtes et Série.

Vues expliquées par L. GOSSELIN.

Admission 15c Taxe comprise

—an A

SEMAINE

  
 

  

—ement
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L'EST ET L'OUEST
 

DEUX PEUPLES, DEUX E-
TATS

 

M, Rinfret, député du quartier

St-Jacques, a donné à Hull, ré-

cemment, une réédition de sa

conférence à la Jeunesse libérale

de Montréal sur un voyage dans

l’Ouest-
A l’exemple de sir Ch. Fitz-

patrick, il a rappelé qu'entre Ot-

tawa et Port Arthur, le chemin

de fer traverse une zone stérile

région désertique séparant le

pays du St-Laurent des prairies

du Nord-Ouest. Ii y a donc en

réalité dans la Confédération

deux pays distincts différents

non seulement par l'aspect topo-

graphique, la nature du sol, les
conditions climatériques, mais

encore par la mentalité et la

complexion hétérogène de la po

pulation de l’Ouest en travail

constant de renouvellement. I
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A proximité du Richelieu et des Gares de chemin de fer

(n’y a peut-être pas ui quart des

$5360 habitants de cette contrée quijtoutes nos libertés,

%|

23 nouveau en voie de formation.
@

% William sont comme

LE FRANC-PARLEUR

prairie. Sur le Pacifique, il a
Vancouevr d’où sont partis pen-

dant la guerre, et encore tout

grain à destination de l’Angle-

terre par voie de Panama. Avec

la colonisation de la Saskatche-
wan, de l’Assiniboine et de ky ri-
vière Qu’Appelle, avec l’établis-

sement de la route de la baie
d’Hudson, la future république

du Nord-Ouest anglo-américain
pourvue de débouchés de trois

côtés à la fois, pourra se suffire
à elle-même et arranger sa vie

économique selon ses besoins.

Je dis la future république
anglo-américaine du Nord-Ouest

car outre qu'il existe de nom-

breuses indications pour la pro-

babilité d’une rupture avec l'Est
le Canada français, de son bord
doit la souhaiter en vue de res

aisir l’indépendance politique

et économique dont il a joui vis-

Pexpédition des produits de la nion. |
prophétie se réalise. qyelle sera venirde la racefranco-canädien-

la force respective des deux Ca-!
nadas, celui de l’Est et celui le

l'Ouest, en 1987? La population

de Québec est actuellement de

2,600,000 ames.

seize ans, elle passera à 3.700,000

en prenant pour base de calcul

le doublement de la population

récemment, des cargaisons de,

tion de la Saskatchewan sera au
moins égale À celle de Québec,
soit 3,700,000 âmes.

le Manitoba et la Colombie aug-
mentant à la mêmeallure, il y au

ra à l’ouest de Fort William en

1937 une popuation cosmopolite‘
d’au moins 10,000,000 d'indivi-

dus. Cela veut dire que les qua-

tre provinces de l'Ouest ensem-

ble auront plus d'habitants que

qui ont primitivement signé le n concédées ? -Vis des autres sociétés de l’A- 
Port Arthuret sa voisine Fort |Bas-Canada-

les deux

nérique anglaise jusqu’en 1840,

| notamment sous la constitution

de 1791 qui contenait en germe

et dont le

sont des Canadiens de la deuxié-|grand Papineau a dit à la veille

ÿ me génération. C’est un peuple de 1837 qu'elle était encore ca-

| pable de procurer le bonheur au

A cet égard, la province de

% portiques qui marquent l’entrée;Québec n’a pas le droit de per-
% de ce pays lointain.
à
e

X prementdit, là où finissait

$ de Québec. Au delà,

> Far West, annexé en 1870.

 

dre de vue que I'émigration eu-
En deça, c'est le Canada pl'o-|ropéenne et même américaine se

le donnent rendez-vous dans les|é
2 territoire de l'ancienne province

c’est le

(plaines du Nord-Ouest.
Un membre de la Chambre

des Communes, M. Wright, dépu

temps réclamé; c’est le port ma-| a Saskatchewan serait la p'us ajoutée au conflit des intérêts é-
de l’Ouest pour peuplée des provinces du Domi-conomiques.

 
Quinze ans;

En supposant que cette. Parlant au point de vue de l'a-

ne, le seul qui me proccupe, je
dis que nous devrions favoriser
cette séparation politique, com-
me la nature l'a prévue. La Do-
minion couvre un continent. La

place est marquée pour deux é-

tats indépendants, unis seule-
ment parun traité.de commerce

Dans quinze ou

de cette province tous les trente|et d’amitié.

ans.
D'après M. Wright, la popula-| Le signal de cette rupture

pourrait bien être dênné 7
événements déclanchés à 3,000
milles de distance, de l’autre

côté de l’eau.

L'Alberta

Quelle situation serait faite
au Canada, et aux Canadiens
français en particuliers, le len-
demian d’une révolution en An-
gleterre qui déchirerait les ga-

ranties constitutionnelles qu’un

gouvernement monarchique nous
Le parti ouvrier-

pacte de 1867. (socialiste anglais s’est déclaré
L'équilibre sera rompu. -Le en faveur des “self determina-

groupe de l'Ouest, devenu le maî- tion” c’est-à-dire du droit des
tre, pèsera de toute l'influence nationalités au bénéfice des peu-

que donne le nombre sur les dé-ples assujettis à la domination

cisions dlu gouevrnement général britannique. En 1918, il a en-

Y a-t-il lieu de redouter un voyé ses félicitations au gouver-

pareil état de choses ? M. Rinfret|nement des soviets pour avoir le

retour de l'Ouest a donné à cet premier mis ce principe en exé-

égard une indication utile Devant ,eution dans l’empire moscovite.

le club de la Jeunesse libérale| Le peuple canadien français, son

de Montréal, il a averti les Cana- clergé, ses classes dirireantes.

diens de sa province de ne pas tous ceux qui peuvent prévoir et

émigrer dans l'Ouest, à cause de parler en son nom sont-ils rési-
la différence des idées et des gen-, gnés à subir les événements ou

res de vie. C'est un témoignage déterminés à les maîtriser ?

de plus tendant à établir l’onpo-
sition morale entre les popula-
tions de l'Est et celles de ’Ouest,

 es quatie provinces orientales

Je termine sur ce point d’in-
terrogation-

W.-S. FRANCOEUR.

 

 

 

 

 

C. Gastonguay, Fils, gérant Tél. 6757
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Nouvelle Succursale

Quebec Fish Service |
AU No. 264, RUE DU ROI

(En face du Marché Jacques-Cartier)

A partir de jeudi, le 7 avril, nos clients de Saint-Roch

et de Saint-Sauveur pourront se procurer toutes les varié-

tés de poissons que nous avons l’habitude de tenir à notre

marché de la Haute-Ville.

LIVRE DE RECETTES ‘

Toutes les personnes qui nous favoriseront

de leurs commandes recevront gratuitement

- un livre de recettes en français, sur la maniè-

re d’appréter le poisson.

Voyez l’Enseigne du

à QUEBEGSSSERVICE
MARCHE MONTCALM 264, RUE DU ROI,

“Poisson Rouge”
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CUISINIERE. — Poêle

vignette,
   

      vice.
kelé et      

  miroir sur da tête du

 

 

 

      

  

     

 

   
 

. QUEBEC chaud. Nouveau prix $TEL. 4537 Legaré . 47.50
Le même poêle, avec  réchaud

ERE uni sans ornement
: ne 37.20

GHORHOHHHOHOHOHEOHOHO) OHOHOHOHOHOHOKOHOHOHOHOPIHOTIHO 

Hotel Riendeau, Ltee.

Le rendez-vous des Canadiens-Français

58-59 Place Jacques-Cartier

MONTREAL

Situé près du Palais de Justice, de l’Hôtel-de-Ville, à pro-

ximité des gares de chemins.de fer et du Port

WILFRID GERVAIS, - Prés. Trés.

P. A. SAMSON, Vice Prés. Sec,

Téléphone: Main 6131

L'Hôtel a été récemment remis à neuf.

Confort à prix modérés. |

  

“LEGARE”

EE

tortue avec
réchaud tuilé, exactement tel que la

Ce modèle occupe peu
d'espace et dpnne un excellent ser-

Fourni avge un ornement nic-

        
      
    

  
    
  
   

   

   

    

  

  

  

  

    

 

  Les
poeles

sont

garantis

pour
bien -

cuire
et

bien

chauffer

 

ré-
portent la garantie “Legaré”.

gain.

feux.

centaines en usage et, pastout,
faction."

Heureuse Coincidence

pour faire un choix judicieux.

 

PLUSIEURS GRANDS BARGAINS
Nous avons une eertaine quantité d’échantillons soumis

- pur différents manufacturiers que nous offrons à des prix
spécialement rédufts. Tous ces poêles

dans tous les styles. Une excellente occasion s’off:
qui voudrait acheter un magnifique poêle combiné po
fer au bois, au charbon et au gaz. Chaque poêle est

POELES ELECTRIQUES
Les cuisines modernes sont pourvues d'un poêle électrique. Nulle

invention n’eut plus d'inipérttince que celle du poêle électrique, qui
utilise avec économie toute ila chaeurl pour la cuisson, sans flamme,
condres, poussière ou füMmée, et sans surchauffer la cuisine. Nous
prétendons avoir le meilleur poêle électrique sur le marché, que
nous pouvons fournir dantplusieurs modèles et finis, à 1, 2, 8 et 4

POELES A GAZ
. Cinquante sôûs d'économie par mois, sur votre compte de gaz, :

mérite considération. C’est le bénéfice que vous réaliserez en ins-
tallant un poêle à gaz “Legaré” dans votre cuisine, Il y en a des

COMPTANT OU ATERMES FACILES-

NOUS ANNONCONS

Une Baisse Generale de Prix
en même temps que les déménagements
Les nouveaux prix sont maintenant en vigueur, la réduction en vaut la peine.

C’est le temps d'installer un poêle “Legaré’ dans votre nouveau logis.

Nous vendons le- poêle d’acier “MAJESTIC” ct le poêle de fonte “CRYSTAL, Jes
deux marques les mieux réputées sur le marché. Si vous préférez un poêle d’un prix
inférieur, examinez bien notre poêle d’acier “PRINCESS”, un vrai poêle de famille, la
plus grande valeur pour le prix.
meilleur marché, nous‘tous recommandons notre poêle de fonte “CITY FAVORITE”,
sans contredit, le meilleur poêle qui soit à son prix.

Et, si vous voulez avoir encore quelque chose de

Toutes ces marques sont montrées
dans plusieurs styles et forment la plus grande collection qu’il soit possible de désirer

31 :

a
Les

poeles

“LEGARE”

sont

installes

dans

les

cuisines

sans —

chute

L__
MAPLE LEAF. — Un magnifique

poêle d'acier, avec grand dessus et

fourneau de bonnes proportions.
Exactement tel que la vignette. Tou
tes les parties en blanc sont nicke.
lées. Réservoir, réchaud uni, dessus

-

 

 

 

nous sont connus et
Il y en a en fonte, en acier,

poli. Son style uni et simple en

shout rend l’entretien des plus faciles.

bar- Une grande vva-= $85.00
Le La leur à . .

 

 

ils donnent la plus grande satis-
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LLC.
 

Successeuryy

V.-E PARADIS
Comptable. auditeur

Liquidateü de Faillites
ET

Administrateur
de successions

Compétence et diligence appor-

tées dans le règlement de com-

promis entre débiteurs et créan.
ciers.

44-46 rue Dalhousie  
L. E. FORTIER

NOTAIRE

111 Rue St-Josepa

Argent à prêler

Quibe.

sur hypothe

ques et sur débentures ..

 

 

BELLEAU & AUGER

ASSURANCES

Feu, Vie, Marine

St - PIERPE

Cautionnement

QUEBEC

Téléphone: 10v1

05 Rue

We

HENRI POULIOT

NOTAIRE i

73 rue des Fossés,

QUEBEC TEL. 708?

 
 

HOTEL ‘‘PLAZA' :
NOUVEAU ET MODERNE.

52 & 54 Place Jacques-Cartier
| MONTREAL a
EE

Plan Européen: $1.50 et plus
Plan Américain: $8.00 et plus .
LEE

L-A. COTE, Gérant

Téléphone: Main 5839

ano

&
à

 
 

Osc Drouin

AVOCAT L & L

SL rue St-Pierre, Tél. 690
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3 THEATRE

; VICTORIA -
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 »
Le plus beau, le plus sûr, le plu

chic théâtre de Québec.
Vues inéditos et choisies

 

& Changements deux. fois par ’emæ
ne, Lundi et jeudt

 

Orchestre superbe seus Is ~
direction de

A. CLAPERTON 
 

Ius avoir volé un mouchoir?

Ë Matinée
ROME soirces:
% Sou du pauvre compris.

ESSAYEZ

‘texonenexertexenestes

 

 

Abonnez-vous

W
i

Frape-Parleurol

Le président»auà plaignant;

,—Vous accusez le prévenudes

  

   

 

. — Oui,mon président es:
‘ve que voilà le pareil-

. —Ce n’est. :pasune:rælsofiille
iesrsdro
blable dans ma poche. to
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a __ LE FRARC-PARLEUK Québec, vendredi, 29 avril 1921

TOUS LES NERFS
- TENDUS

“Fruit-a-tives” grérit la
prostration nervcuco
R.R. No.4, GiLserr Praixs, Man,

“En 1910, jefusatteintdc Prostration
nerveuse à son plushaut degré, perdant
65 livres do mon poids ordinaire.
Les médecins désespéraient de me

guérir, ct tous les remèdes que
J'essayais ne me faisaient rien,
Jusqu'à co qu’un ami m'engage à
prendre ‘Fruit-a-tives*.
Tout de suite, je mo suis senti

mieux, ct jamais, depuis huit ans, je
n’ai joui d'une aussi bonne santé. -
Je garde toujours “Fruit-a-tives* à la
maison”. JAS. S. DELGATY.

50c. la boîte, 6 pour $2.50, botte
d'essai 25c. Chez tous les pharmaciens
ou envoyé, franco, par*Fruit-a-tives
Limited, Ottawa. y
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Le ClubMusicat

Nous avonsdéjà parlé dans ces colonnes des abus com-
mis par des clubs qui n’ont aucuneexistence légale, qui ne
sont pas incorporés, pour employerle terme consacré.

Le “ClubMusical des Dames” quia joué un rôle:igno-
ble, lors du concert du 8 mars dernier, est l’un de cestelubs
qui se distinguent parl’absence de toute dignité et de tout
sentiment d'honneuret de loyauté. .

Ce club agit en toutes circonstances en contravention
directeavecles lois du pays. Ce club perçoit des argents,

‘| vend des billets pour des concerts, sans aucun droit, sans
aucune autorisation.

Ceclub passe des contrats — qu’il rompt sans hésita-
tion et avec cynisme — et cela, contrairementà la loi.

Le ”Club Musical des Dames”s’est même permis,le 8
mars au soir, de vendre au guichet de la salle des Cheva-
liers de Colomb, desbillets portant le nom de Madame Ber-
che Roy, quand le club avait décidé d’empécher Madame
Roy de jouer et que la chose avait été annoncée dans les
journaux la veille et le jour du concert. Nous avons en
notre possession de ces billets qui ont été vendus SOUS DE
FAUX PRETEXTES!

Le délit est flagrant et nous le dénonçons à l’honora-
ble Procureur-Général.

Il est temps que l’on-saçhe si la justice ne s’applique
qu’à une certaine classe de gens! Il faut mettre fin à cette
fâcheuse impression qui existe dansle peuple que les GROS
MESSIEURSet les GROSSES DAMES peuvent tout se
permettre; qu’ils sont au-dessus des lois et qu’ils peuvent
écraser impunémentet fouler aux pieds ceux qui ne sont
pas de leur CLAN!

Monsieurle Procureur-Général!
neurd'attirer votre attention sur la conduite du “ClubMusical des Dames de Québec” et nous vous le dénoncons
comme criminel de droit commun parce qu’il a soutiré etobtenu de l’argent sous de faux prétexte !

Nous demandons que justice soit faite, et cela dansl'intérêt public et pourle protéger contre de nouvelles ten-tativs d’extortions et d’impositions,
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L’Article du “Standard”
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Palmer a été condamné, parle juge en chef Lachance, en laissant au
- à subir son procès aux prochaines assises criminelles. ses dires.

PR Palmer est un petit bonhomme, gros et gras, qui va à « Ç noue issiperont pas mais qui se

an.peine aux égales dsom défenseur, tre Armand Laver unten;dnsdupedssiporent,pasmais qui
4 "8ne Ha l’airà crever de santé. Dans Paccoutrement poursuit actuellement surle meurtre de Blanche Garneau,

8 3 des foreats, dt est et dont les procédures ont S16tenus trés secrètes, ne soientmode, il semble em . ; PES ap: eau.
Son renvoi aux assises n’a pas semblé l’émouvoir. I1|Purement Tu uni coup d'épée ans + din A

estsorti de la chambre du juge le sourire aux lèvres. [| “De fait, quelques-uns n hésitent pas à a7€ que ¢
C’est le troisième chapitre du drame épouyantable qui, n’est là qu’une satisfactiondonnée al opinionpub ique,ré

j > i 1 lation qui vient de se ter-|clamant que quelqu'un subisse son procès pour e m
i peodans toute La popu a horrible. D’autres vont jusqu’à déclarer que c’est un ef-miner en courdes sessions de la paix. ! ; ‘ -

r fort de la part de quelqu’un “pour faire une diversion quiL'opinion publique, que l’on ne peut contrôler, ne sera ! , 2 que
satisfaite que lorsque le procès de Palmeraura eu lieu au empécherait la justice de rechercher quelqu’un de haut

placé.’.grand jour. Les délais qui ont eu lieu jusqu’à ce jouret ; Mn
lesreticences de la justice ont contribué à aiguillonnerlà “Au début des recherches dans cette affaire, un nom

éminent a été mentionné avec ce meurtre. Ceux dont oncuriositéé publique et à mettre en doute la sincérité de la 1 Ce! t
: parle actuellement ne sont plus les méms, mais "appartien-couronne. ms,

Pour arriver à une solution dans le plus bref délai|nent à de grandes familles, sinon plus éminentes quela fa-
mille de celui dontil fut d’abord question.possible il serait opportun spécial des assises fut ordonné, ( 1 ) | :

r si jusqu’ , ‘octobre, le public “Pource qui est des trois hommes bâmés actuellemen
LEausjusqu'au terme d'octobre, p | pour le meurtre et qui ont raconté une foule de remarqua-
va oepeeserpromet des sensations. bles histoires, le public en général n’ajoute guère foi en= fe L’enquête préliminaire de Binet est fixée définitive-|leurs récits etl’on est prêt à parier maintenant que pas un~~ Mment pour vendredi matin. Cetteenquête promet des sur-| d’eux ne sera condamné. oo - -
prises. “Les conditions présentes ne sont pas satisfaisantes, fumeront pas du Quesnel ou du© et il est tout naturel que tout jeune homme qui a.connu la petit havane? 4jeunefille soit sous soupçon, aussitôt que le public sait

qu’il connaissait la jeunefille. LL. N ° d’A ° ——“Personne ne va jusqu’à dire que le meurtre a été fait ouveau Bervice utomobiles UN PRODIGE \avec intention, et personne qui connaissait Blanche Gar-
neau, ne croit un seul instant qu’elle était intime avec des
types d'hommestels que cestrois individus qui sônt actuel-
lemeut devant le magistrat de Québec. Ses goûts étaient
beaucoup plus raffinés.”

 2 ce

:

manifestation du puritanisme

qui pénètre chez nos voisins. Evi
demment, une foule de gens, de
l’autre côté de la ligne quarante-

cinquième, se détraquent. A

A
pas taillé d’après la dernière

PE

S'il fallait que cette décision
établisse la jurisprudence sur te
point, nous pouvons nous atendre
à des décisions encore plus aba-
sourdissanted que celle que nous
rapportons, car non seujement
la cigarette devient de plus en
plus en vogue chez le beau sexe,
mais la pipe se répand, surtout
en Angleterre, où les élégantes
l'umentdu tabac aromatisé dans
de minuscules pipes aerties de
perles et de diamants, 4

Qui nous dit que dans dix ou
quinze ans les Canadiennes ne

Nous avons l’hon-

A.-P. R.

 

—0—

 +Nous avons fait allusion, dans nos commentaires sur
, l’affaire de Blanche Garneau, à un article qui a paru,il y a
sà peu près trois'semaines, dans le Standard de Montréal.
Plusieurs de noslecteurs, qui n’ont pas eu occasion de voir
cet article nous ont demandéde le reproduire. C’est pour
nous rendre à leurs désirs que nous'le donnons ci-dessous,

 

  

 . M.J.L. R. LORQUET a le plaisir d’annoncer au pu- La cause de l'instruction dansblic qu’il vient d’ouvrir un garagede réparations générales tous ses degrés n’a jamais eu au-d automobiles au No.80 de la rue d’Aiguillon, poste de M. tant de partisans que de nosUldérie Gauvin. i ;

|

jours. Jamais, non plus, n’a-t-on, M. Lorquetest depuis longtemps connu des automobi- insisté sur importance d'ulistes. Ingénieur-électricien gradué des cours de l’Inter- instruction aussico. lot Anational School, de I’Electrical Engineering et de l’Auto ost humaine t sb ‘deleElectric ‘Equipment,il a occupé des positions de confiance] dr aihement possible de laet de responsabilités chez MM. P.-T. Legaré pendant au-|oodelà de six ans, chez MM. Eug. Julie.z pendant trois ans etchez M. J.-Edm. Poulin pend”nt-dix mois.
, M. Lorquet 2 une longue expérience dansles répara-tions d’automobiles de toutes marques et il fait unk spé-cialité de la réparation des batteries, générateurs, démar-

~~ Tribune Libre
/

Au Voleur?
 

 

Mais, ncus ne pouvons nous
empêcher de constater que l‘ins-
truction ne reçoit pas tout l’en-
couragement qu’elle devrait re-

Lecroiriez-vous, leSoleil de samedi dernier, en derniè-
re page, a reproduit textuellement un article d’actualité du
“Frane-Parleux”?

&  EST-CE-ASSEZ IDIOT?

 

 

contre les délinquants. Au-delà d’un mois après, le 28
avril, le Soleil, s'appropriant a majeure partie de notre ar-
ticle, le servait à ses 50,000 lecteurs.

des boxeurs;on s’extasie en pré-
sence des bouffonneiiees des
clowns du cinéma. Les journaux
se donnent le mot pour faire de

service qu’il donne,
Satisfaction parfaite cst sa devise : prix rpourtravail de premier ordre est sa règle.

Je paie régulièrement mes taxes,
pour mon chien je le mets en oubli. La
Je reçois tousles ans mon compte de taxes

mais mon permis
raison c’est que
et que jamais on

Le 18 mars nous avons publié un article sur les pour-[reurs et magnetos, tout en s’intéressant à la ré aration covolr, west pas appréciée de la
Monsieur le Directeur, boires. Cet article nous avait été inspiré par une loi Jui générale d’automobiles et de camions. P plupart commeelle devrait l’être.

"A : . venait d'être votée à la législature du Massachusetts inter- 11 invite le public 3 lui co.ifier une commande d'essai
* donsJesuis un-contribuabie de la ville de Québec etje gar-| disant les pourboires et décrétant une amende de $25.00|afin de lui procurer Pavantage d’apprécier l’efficacité du On se pame deyant les succesn eu 1en. :

’

aisonnables

Je néglige donc,
montant exigé par laville
payerle luxe d’un chien.

y ajoute le coût du permis pour garder un chien.
bien involontairement, de payer le

de tous ceux qui veulent se

La conséquence est que depuistrois ans je suis somméde comparaître en Cour du Recorder.
Cette année j'ai voulu

Suis pris d’avance. Le 28
7"*cômmis pour obtenir mon permis.

Savez-vous ce qui est arrivé?
gent en me disant que je me présentais trop à bonne heure|pas avantle 2 mai quel’on émet des permis

GT
V!

x - et que ce n’est
pour chiens.

m’éviter cet ennui.
avril

Je me
j'ai envoyé ‘un de mes

On a refusé mon ar-

Peut-on concevoirrien de plus idiot?

-compte avant son échéance?

“départements municipaux il
si difficile d’attacher

 

gislature pour
couverts.

…, ... Je ne retournerai
“ vaisiattendre que Ponme

  

we

Cer Frag

#4 a

4e +.  
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“Enrichissez-vous”de l’éxploi-
‘2x —tatidil; conseilla celui-ci; “fusil-

> “ile Moi cal” qui trouble-les cours

… de la bourse, clama tel autre;
; c{luisnez-"f; ire”: l’argent.. ‘laissez
passer”

|

aime divert.Jes é
 conomistes, en préchant aupeu-
>—Ple: d'autre part, le dégradant
“ ’malthusisme. Et ce fut l’âge

d’or de la “liberté du travail”,
des “droits. de-Yhomme” du mil-
7, lionnaive;'eeque celui-ci. nomme
 “Tordre”etqui n'est.que Je mer-

 

les deux bouts, queles taxestentet quel’on est forcé de s’adresser tous les ans à la Lé-autoriser des emprunts pour payer les dé-

Quelle espèce d’organisation avons-nous done dans laboutique quel’on décore du nom d'hôtel de ville?Jamais vu une maison d’affaires refuser le paiement d’un
A-t-on

Si c’est de cette fagon-13 que sont administrés tous les
n’est pas étonnant qu’il soit

augmen-

Das pour prendre mon permis, je8 ¢ le poursüive devantle Recorder, et_æ ‘là,jeferai ma cause afinqu’elte soit de record, me

Un CONTRIBUABLE.

universalisée, c’est-à-dire la frau
dedans le commerce, le sabotage
et la camelote dans l'industrie, la
Pronographie dans l’art; la pros-
titution dans l’amour, la préva-

trahison’ dans la politique,la vé-
nalité de la pensée et la simonie
dans la reliigon,

L’aspect le plus caractéristi-
que de l’abrutissement matéria-
iste, c’est l’asservissement de l’ê
tre à la‘chose,l’idolâtrie du nom
bre, la méconnaissancede ce qui
dure, comprend et
si, tout se ramène à ce ;

    
drait juger,-évaluerÆffichiffre.

> ~

cuisine parcablogrammes de

bien où ils le trouvent.
tiguant pour les méninges.

Mais il s’est bien gardé de dire qu’il avait plagié la
majeure partie de ses commentaires dansle Franc-Parleur.

Ce n’est pas pour nous plaindre de l’indélicatesse du
“Soleil” que nous signalons son plagiat, mais pour faire
connaitre les procédés qui sont én honneur dans la boutique
du journal de Ia Côte de la Montagne.
‘pas ses seules victimes, caril plagie à droite et à gauche,
et pourse dorinerde l’importanceil essaie de faire croire à
ses lecteurs que son service d’

jfait de l’univers.

Nous ne sommes

information est le plus par-
Nereçoit-il pas jusqu’à des recettes de

Paris?
C’est connu: les marmitons du Soleil prennent leur

C’est plus facile et c’est moins fa-

 

L'ignoble passion de l’argent
a propagé les plus fausses no-

tions sur la monnaie. Celle-ci

n’est pas nécessairement du mé-

tal- Elle l’est de moins en moins.

Ce n’est pas la richesse. Ce
n’est signe représentatif dont on

peut se passer, toute richesse

provient du travail social, c’est-
à-dire d’une co-apération.

Avec plus de sagesse et plus
de confiance, la monyaie métalli-
que” perdrait de son privilège
exorbitant. L’angoisse restrein-

drait, I'intérét baisserait, la cir-
eulation n’aurait pas d’entrave.
C’est le sol, leproduit les connais
sances acquises. le travail, la
probité, la -solidarité qui seraient rication‘dans l'administration, lif
les principales garantiesdu cré-
dit.

Le principal facteur du gas-
pillage ruineur et de l’appau-
Vrissement absurde de la ri-
chesse nationale. Ayant plus à
lépenser personnellement, cha- 

domine. Ain.

un automa-
tisme arithmétique. Où ilfau-- i

cun s’imagine que la richesse
s'accroît. En réalité nous allons
vers la banqueroute, la famine,
la jacquerie. à

+

, LE PONT SCOTT

 

Le pont Scott est condamné
pour tout de bon- La Commis-

sion des chemins nous informe
que/les abords en sont barrica-
dés. ’

Il n’y a pas. de doute que les

intéressés vont s’agiter pour de-
mander sa reconstruction. C’est

naturel et les choses ne peuvent
pas être laissées comme cela,

car cela causerait des inconvé-

nients, des ennuis et des retards |
considérabes à une foule de gens.

Mais avant de songer à recons
truire le pont Scott au même en-
droit, # serait à propos de se
rendre compte s’il ne serait pas,
préférable de le reconstruire ail-
leurs.

A proprement parler le pont
Scott ne sert que comme moyen
de communication. aux confins de
la ville, entre la rive nord et la
rive sud de la rivière St-Charles.
Dansles environs.du pont il ya,
tout au plus, deux ou trois habi-
tations.

Nos avons déja, dans un rayon

de moins d’un * demi-mjjle trois Georges DEHERME.

-
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Ponts nouvellement construits:

les ponts Dorchester, Drouin et
Lavigueur; , mais du pont Lavi-
gueur au pont Scott, la distance
est assez considérable. Si nous
avions eu un pont intermédiaire,
la rive nord de la rivière, du parc
de l’Exposition à l’hôpitai des
émigrés, se serait dévelcppé d’u-
ne façon étonnante, carle site
est des plus jolis. Une tentative
de construction a lamentable-
ment chouée faute de communi-
cations.

C’est, pourquoi nous soumet-
tons qu’avant de songer à recons
truire le pont Scott il serait à
propos d'étudier sérieusement le
Projet d’en construire un à la rue
Marie de l’Incarnation, mêmes’il
fallait remettre à plus tard la
reconstruction du pont Scott. :
Nous soumettons que ce pro-

jet mérite d’être éfudié sérieu-
sement.

 >

QUESTION

 

Le nommé William Bolton, un
anglais arrivé au pays, qui est à
l'emploi du Château-Frontenac
comme ingénieur-mécanicien, est
il qualifié?

D'après les informations que
nous avons par devers nous, il
W’a pas subi d’examen, même
pour certificat de seconde classe,
et il remplit les fonctions d’in-
génieur ‘au Château-Frontenac
contrairement à la loi qui veut
que tous les ingénieurs subissent
un examen et soient munis de
certificats.

Nous appelons l’attention des
officiers du ministère des Tra- vaux publics et du travailsur

la publicité à tous les pîtres,
mais ils n'ont guère qu’une sim-
ple mention pour les manifestu-
tions du talent.
Un jeune Hardy, de 'Universi

point.

Le public a le droit d’être pro-
légé. Si Tindividu en question
est compétent, qu’il se conforme| té Columbia vient de passer à laà la loï; s’il ne l’est pas, qu’il Postérité parce qu'il a fait unetéde sa place à un autre. Les‘ €selandre et qu’il en a été le hé-autorités du Chiteau-Frontenac 105. Sans cette esclandre nousWont pas le droit d’éluderTa loi T’aurions jamais su que cet en-et de ln méconnaître que le plus, fAnt de douze ans est un vraisimple mortel. prodige, qu’il parle déjà parfai-

tement plusieurs langues.
Il a fallu qu’il se montra un

vrai sport, “rough and tough”,
pour que les qualités qu: .a dis-
tingue fussent .connues.

 
 

——

f

UNE CURIEUSE DECISION

 

 ~~ |

Le crime si grand qu’il monte
jusqu’au ciel, y prend des lueurs
d’apothéose. Trompez un de vos
semblables, ct l’on vous traite
de menteurou defilou; trompez
tout un peuple, et vous êtes un
grand homme d'Etat ou un
grand diplomate. Assassinez un
maheureux, on vous coupe le
cou; faites-en massacrer cent
mille, et vous êtes un demi-dieu.

Un tribunal américain vient de
rendre un curieux jugement.

Parce qu’un aïeul qui avait
charge d’une de ses petites-fiiles
fumait la cigarette, le tribunal
à décidé, à la demande du tu-
teur, qu’elle n’était pas digne
d'agir comme gardienne de l’en-
fant. Le jugement qui a été
rendu était assez élaboré, mais
les arguments invoqués ne va-
lent pas grand’chose.

Ce jugementest une nodvelle  Pierre CORRARD.
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